
Comme ils s’attendrissaient l’un et l’autre à ce souvenir, 
ils virent entrer dans la baie de Rance un petit bâtiment 
qui arrivait avec la marée : c’étaient des Anglais qui 
venaient vendre quelques denrées de leur pays. Ils 
sautèrent à terre, sans regarder monsieur le prieur ni 5 

mademoiselle sa sœur, qui fut très-choquée du peu 
d’attention qu’on avait pour elle.  

Il n’en fut pas de même d’un jeune homme très-bien 
fait qui s’élança d’un saut par-dessus la tête de ses 
compagnons, et se trouva vis-à-vis mademoiselle. Il lui 10 

fit un signe de tête, n’étant pas dans l’usage de faire la 
révérence. Sa figure et son ajustement attirèrent les 
regards du frère et de la sœur. Il était nu-tête et nu-
jambes, les pieds chaussés de petites sandales, le chef 
orné de longs cheveux en tresses, un petit pourpoint qui 15 

serrait une taille fine et dégagée ; l’air martial et doux. Il 
tenait dans sa main une petite bouteille d’eau des 
Barbades, et dans l’autre une espèce de bourse dans 
laquelle était un gobelet et de très-bon biscuit de mer. Il 
parlait français fort intelligiblement. Il présenta de son 20 

eau des Barbades à Mlle de Kerkabon et à monsieur 
son frère ; il en but avec eux ; il leur en fit reboire 
encore, et tout cela d’un air si simple et si naturel 
que le frère et la sœur en furent charmés. Ils lui 
offrirent leurs services, en lui demandant qui il était 25 

et où il allait. Le jeune homme leur répondit qu’il 
n’en savait rien, qu’il était curieux, qu’il avait voulu 
voir comment les côtes de France étaient faites, 
qu’il était venu, et allait s’en retourner.  

Monsieur le prieur, jugeant à son accent qu’il n’était pas 30 

anglais, prit la liberté de lui demander de quel pays il 
était. « Je suis Huron, » lui répondit le jeune homme.  

Mlle de Kerkabon, étonnée et enchantée de voir un 
Huron qui lui avait fait des politesses, pria le jeune 
homme à souper ; il ne se fit pas prier deux fois, et tous 35 

trois allèrent de compagnie au prieuré de Notre-Dame 
de la Montagne.  

La courte et ronde demoiselle le regardait de tous ses 
petits yeux, et disait de temps en temps au prieur : « Ce 



grand garçon-là a un teint de lis et de rose ! qu’il a une 40 

belle peau pour un Huron ! — Vous avez raison, ma 
sœur, disait le prieur. » Elle faisait cent questions coup 
sur coup, et le voyageur répondait toujours fort juste.

 

Voltaire, L’Ingénu, 1767 

 


